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SO.mAIRE-Chroniqe.-Cercle Lit.téraire : conpte-rendu
de ses travaux, par t. U. E. Archambault, te Plró.idenit.
-La Veru, base des s ciétés humnius, par B. L.-Le
Commiiierçu d'ns les rues de Londres--U Arbre de Mai au
Canada.-Défeuse h6roïque du fort de Verchères ; non-
velle historique, h1c au Cabinet de Lectu e Paroissiazl, le
26 avril 1sG-t Par 1. Ambroise Ciouizet, Etuihiant en
Droi.--Parîie et Revanche, par A. Lignière.-Vari6tös.

ClRONIQUE.

Le Concert, au profit du Cabinet de Lecture
Paroissial, dont il a étù parlé dans notre der-
nier numéro, doit avoir lieu le 19 du courant,
dans la grande salle de l'Institut des Artisans.
La partie vocale a été confiée i Melle. de
Angelis et à MM. Ducharme, Lefebvre, Legen-
ire, Trottier, Boucher et L. Maillet ; la partie
instrumentale à MM. Smith, Gauthier, Baricelli,
Lavallée et Sancer. Ces noms promettent beau-
coup. Aussi, engageons-nons fortement tous
les amis (le l'institution à se procurer au plus
tôt des billets d'entrée.

Le Pariement a repris ses séances le trois de
mai.

Nous avons reçu le premier numéro du jour-
nal " Le Nord," publié à Ste. Scholastique. La
fondation de cette feuille est un signe (le pros-
périté pour le district de Terrebonne. Nous
félicitons les propriétaires et rédacteurs pour
leur dévouement, car nous savons que le jour-
lialisme n'est pas un moyen de faire fortune,
mais qu'il est un aide puissant pour le bien,
quand il est entre des mains honnêtes. Nous
espérons que ce journal ne déviera jamais de
la ligne de conduite qu'il s'est tracé et qu'il
accomplira sa mission avec loniteiur pour le

plus grand bien non seulement du district dont
il est l'organe, mai' du pays tout entier.

Jl paraît que des agents fédéraux continuent
toujours à recruter des soldats parmi nous.
Sous prétexte d'engager des hommes pour dif-
férents travaux à faire au delà des lignes, ils
attirent dans les Etats du Nord, une foule de
gens qui croient pouvoir gagner leur vie plus
aisément en s'expatriant ainsi ; mais, à peine
ces pauvres dupes sont-elles hors de leur pays
qu'elles sont forcément enrôlées dans Parmée
américaine ou abandonnées sans ressources
4ur la voie publique. Ce qui est bien triste à
dire, mais ce qui est pourtant vrai, c'est que

plusieurs canadiens même font cet ignoble tra-
fique et vendent aux autorités yankees le sang
de leurs frL-res. Quand donc ces léplorables
menées cesseront-elles ? N'y a-t-il aucun moyen
(le les réprimer ? Le bon sens, dira-t-on, devrait
mettre un terme à ces odieuses machinations:
les canadiens devraient considérer que leur

pays est assez riche pour les retenir ; ils de-
vraient profiter des exemples de leurs conci-
toyens malheureux et trompés. Tout cela est
vrai; mais, le mal s'étend et il faut un autre
remède que des avis ; il faut une loi plus stricte,
plus sévère, dont la sanction effraie ; il faut que
ceux qui sont ainsi entraînés par des améri-
cains aient des garanties solides qu'ils ne se-
ront point trompés. Exigeons donc des cau-
tionnements de ceux qui veulent faire éiigrcr
nos compatriotes aux Etats-Unis, et punissons
avec une extrême sévérité tout ceux qui trans-

gresseront la loi ou ne voudront pas se confo:'
mer à nos justes exigences, L'Etat doit unb
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